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Rédactions
Bitche
3 rue J.-J.Ki!er - 03 87 96 05 31
lrlbitche@republicain-lorrain.fr
Bouzonville
66 Rue de la République - 03 87 78 56 10
lrlbouzonville@republicain-lorrain.fr
Dieuze
1O Pl. de l’Hôtel de Ville - 03 87 05 21 61
lrlsaulnois@republicain-lorrain.fr
Forbach
70 Rue Nationale - 03 87 29 33 33
lrlforbach@republicain-lorrain.fr
Saint-Avold
13/15 rue Poincaré - 03 87 29 68 73
lrlsaintavold@republicain-lorrain.fr
Sarrebourg
54 Grand’Rue - 03 87 03 05 50
lrlsarrebourg@republicain-lorrain.fr
Sarreguemines
9 Rue Poincaré - 03 87 98 52 10
lrlsarreguemines@republicain-lorrain.fr

Centre Relation Clients :
lrlclients@republicain-lorrain.fr

0 809 100 399 Service gratuit
+ prix d’appel

M
O

SE
LL

E

C’ est un immense com-
plexe. Et force est de 

constater qu’il est sous-utili-
sé. Le couvent des sœurs de 
la Divine Providence, à 
Saint-Jean-de-Bassel, est de-
venu trop grand par rapport 
à l’activité des sœurs. Elles 
ne sont plus qu’une cin-
quantaine à vivre sur place, 
dans près de 12 000 m² qu’il 
faut chauffer et entretenir. 
« Notre congrégation comp-
te un total de 180 sœurs à 
travers le monde, note sœur 
Odile Kirstetter, conseillère 
provinciale de la congréga-
tion. Mais nous n’avons pas 
de relève : il n’y a pas de 
jeunes pour nous succé-
der. »

1M€ de frais d’entretien 
annuels

L’un de leur fleuron, le cou-
vent de Saint-Jean-de-Bas-
sel, est encore en très bon 

état. Mais pour combien de 
temps encore ? « Il devenait 
nécessaire d’anticiper le de-
venir de ces bâtiments, pour-
suit Odile Kirstetter. Sur ces 
12 000 m ²  de bâtiments 
chauffés, plus de la moitié 
est inoccupée. Ces locaux 
nous tiennent à cœur, et 
nous ne voulons pas qu’ils 
finissent par tomber en rui-
nes. » Chaque année, le seul 
fonctionnement du couvent, 
comprenant entre autres les 
frais d’entretien de locaux 
vides, coûte 1 M€ aux reli-
gieuses.

« De grandes possibilités »
Aussi, une réflexion a été 

lancée il y a deux ans. Une 
commission prospective a 
été créée, composée de 
sœurs de différents hori-
zons. « L’idée est de trouver 
la meilleure solution pour 
occuper ces locaux, insiste 
la conseillère de la congré-
gation. Il faut que ces projets 
d’entreprises, d’associations 
ou de particuliers donnent 
de la valeur à ces bâtiments, 
qu’ils apportent de la plus-
value sociale, qu’ils devien-
nent sources de projets 
transversaux. »

Il a été décidé de s’associer 
avec un cabinet spécialisé 
pour élaborer ce projet com-

plexe. Le cabinet Karism 
Conseil a été choisi. Et un 
appel à projets est lancé. 
Trois axes de réflexion ont 
été avancés, chers aux prin-
cipes fondamentaux de la 
congrégation fondée en 
1762 par un prêtre de Metz, 
Jean-Martin Moyë, pour 
l’éducation des jeunes filles 
des campagnes, puis de 
tous : l’écologie globale, 
l’éducation et la spiritualité.

Des projets porteurs 
de sens

« Nous serions ravis si de 
grosses institutions cher-
chaient à installer ici des 
œuvres sociales pour les en-
fants, les publics handicapés 
ou en difficultés, note sœur 
Odile. Les possibilités sont 
grandes ici, pour développer 
des projets porteurs de sens. 
Nous sommes ouverts à tous 
les projets laïcs qui défen-
dent nos valeurs. Toutes les 
bonnes idées sont accep-
tées. » Elles seront exami-
nées d’ici la fin de l’année 
pour une première sélection 
et le lancement des études 
de faisabilité.

V.D.

Renseignements sur le site 
internet www.lesprojetsde-
saintjoseph.fr.

SAINT-JEAN-DE-BASSEL

Couvent recherche 
bonnes idées pour 
occuper des locaux vides
Le couvent de Saint-Jean-
de-Bassel sonne creux. Ses 
50 sœurs ne sont plus 
assez nombreuses pour 
avoir besoin des 12 000 m² 

de bâtiments chauffés et 
aménagés. Aussi, elles 
lancent un appel à projets 
pour trouver des activités 
qui ont du sens, afin d’oc-
cuper et d’animer les lieux.

Le couvent de la Divine Providence est installé à Saint-Jean-de-
Bassel depuis 1827. Photo RL/Laurent MAMI

Le site de l’actuel couvent 
est un lieu historique. Il a 
d’abord été occupé par des 
installations créées par les 
Templiers. Il ne reste ac-
tuellement plus rien de ces 
constructions, sauf des ves-
tiges dans l’église commu-
nale, située juste à côté.

Des constructions 
jusqu’en 1965

Les bâtiments actuels du 
couvent de Saint-Jean-de-
Bassel sont de grande quali-
té. Ils ont été construits à 

des époques où on faisait 
dans le solide. Les premiers 
ont été dressés en 1827. La 
plus grande partie a suivi 
peu après ,  entre 1850 
et 1860. Les tout derniers, 
le collège, date de 1965. Les 
garages, la salle de sport et 
ses dortoirs et vestiaires, 
qui font désormais partie de 
la ferme vendue pour ins-
taller une bergerie et un 
projet d’école à la ferme, 
ont aussi été construits à 
cette époque plus contem-
poraine.

Près de 200 ans d’existence à pérenniser

Retrouvez nos photos 
et vidéo sur
republicain-lorrain.fr
et sur notre appli mobile
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9 000 des 12 000 m² de bâtiments chauffés et entretenus cherchent de nouvelles vocations au 
couvent de Saint-Jean-de-Bassel. Photo RL/Laurent MAMI

SAINT-JEAN-DE-BASSEL

Sur plus de 12 000 m² de bâti-
ments, un peu moins de 9 000 m² 
sont concernés par l’appel à projets 
lancé par les sœurs de la Divine Pro-
vidence. « Les sœurs sont actuelle-
ment 50 dans les locaux, explique 
Guillaume Lecorvaisier, gestion-
naire du couvent de Saint-Jean-de-
Bassel. Nous avons calculé leurs be-
soins : ils représentent moins d’un 
tiers de cette surface. »

De 250 à 3 051 m²

Aussi, neuf bâtiments du site, plus 
facilement adaptables à la mise en 
place de projets extérieurs à la vie de 
la communauté, ont été sélection-
nés. Il s’agit de la Sainte-Famille, de 
3 051 m² à usage de bureaux et d’hé-
bergements ; de l’ancien collège et 
centre culturel Moyë, avec 1 513 m² 
pour les rassemblements et l’héber-

gement ; de Jean-Martin, de 850 m², 
pour des rassemblements ou de 
l’hébergement ; de la maison De-
cker, avec ses 392 m², pour des bu-
reaux ou de l’hébergement ; de la 
maison Moyë, et ses 1 126 m², pour 
des bureaux ou de l’hébergement ; 
de la buanderie, de 374 m² ; de la 
grande salle à manger de 498 m² ; de 
l’aumônerie de 435 m² pour de l’hé-
bergement ; de Saint-Christophe, 
357 m² pour de l’hébergement ; et 
de la maison Saint-Michel, 250 m² 
destinés à l’hébergement.

Cinq bâtiments sont exclus du 
projet, pour des raisons pratiques 
ou religieuses : les bâtiments Sainte-
Marie, Sainte-Anne et Sainte-Thé-
rèse, la grande chapelle et la petite 
chapelle. Ces espaces sont réservés 
à la vie des sœurs et au culte, et re-
présentent près de 3 400 m2.

L’ancien collège, construit dans les années 1960, doit aussi 
trouver une nouvelle destinée. Photo RL/Laurent MAMI

Quels bâtiments 
sont concernés ?

projet de chantier d’insertion grâ-
ce au maraîchage, qui sera finalisé 
cet hiver sur un hectare de terres 
et un local. La ferme du couvent, 
rachetée par la communauté de 
communes de Sarrebourg-Mosel-
le-Sud, a été vendue l’an dernier 

pour accueillir une bergerie.
La dynamique pour s’ouvrir sur 

l’extérieur est donc lancée, mais il 
faut désormais qu’elle monte en 
puissance. C’est là que l’expertise 
de Karism Conseil doit pleine-
ment montrer son efficacité.

Le Pedac a installé ses salles de répétitions dans une partie 
du bâtiment Jean-Martin. Photo RL/Laurent MAMI

L’idée de s’ouvrir sur l’extérieur 
pour occuper des espaces vides 
n’est pas nouvelle. Depuis plu-
sieurs années, les sœurs de la Di-
vine Providence gèrent un centre 
d’accueil. L’ancien collège a ainsi 
été transformé pour accueillir des 
groupes, des réunions de tous ty-
pes, des séminaires, des pèlerins 
de passage…

Le Pedac (Pôle d’enseignement 
et de diffusion artistique et cultu-
relle), à destination des enfants 
comme des adultes, y est aussi 
accueilli. Une partie de ses specta-
cles sont organisés sur place, dans 
l’une des salles du couvent, et les 
répétitions animent une partie du 
bâtiment Jean-Martin. Les infir-
mières de la Croix-rouge y louent 
aussi un local, tout comme l’asso-
ciation de la Maison du Clément.

Quant à l’Assajuco-Emmaüs, el-
le met actuellement en place un 

L’ouverture sur l’extérieur a déjà débuté
Le couvent de Saint-Jean-de-
Bassel est depuis de longues an-
nées un havre pour la nature. 
Les sœurs ont été parmi les pre-
mières à laisser tomber les pesti-
cides et les désherbants pour 
leurs jardins. Elles cultivent leurs 
légumes pour leur propre con-
sommation, dans deux grands 
jardins fleuris et remarquable-
ment entretenus. Pour le reste, 
elles cherchent au maximum à 
se fournir par les circuits courts.
Leur grand parc arboré de véné-
rables arbres aux essences va-
riées est un refuge pour de nom-
breuses espèces, notamment 
d’oiseaux. Le couvent dispose 
d’ailleurs du label Refuge LPO 
(Ligue de protection des oi-
seaux) pour ses actions. Il dispo-
se aussi du label église verte, et 
les déplacements des sœurs sont 

optimisés.
Autre initiative, les sœurs inves-
tissent actuellement dans une 
grande chaudière à bois pour 
chauffer tous les bâtiments du 
site. Les travaux doivent être 
achevés d’ici quelques semaines.

Le parc du couvent de Saint-Jean-
de-Bassel abrite de nombreuses 
espèces végétales et 
animales. Photo RL/Laurent MAMI

Un site où l’écologie est la règle

FEUILLETÉ LAPIN
ORIGINE FRANCE

CÔTE DE BOEUF FRANÇAISE
Voir type et cat. sur pièce viande
ORIGINE FRANCE

FUSEAU LORRAIN
ENTIER
ORIGINE FRANCE

14.90€

Suggestions de présentation. Photos non contractuelles
0.99€

� commande@maisonnicolas.fr � / facebook.com/maison.nicolas.metz

OFFRES VALABLES DU 28 SEPTEMBRE AU 2 OCTOBRE dans la limite des stocks disponibles244656700

CÔTE D’AGNEAU
OU CARRÉ D’AGNEAU
ORIGINE UK

CHOUCROUTE NOUVELLE
FABRIQUÉE EN ALSACE
ORIGINE FRANCE
(¨prix pratiqué toute l’année)

LE KG

LE KG

12.90€15.90€
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LE KG

CÔTE DE PORC PROMO
ORIGINE FRANCE

LE KG 2.90€

FILET MIGNON
DE PORC
ORIGINE FRANCE

POULET DE BRESSE
EFFILÉ
ORIGINE FRANCE

BALLOTINE DE POULET
DÉSOSSÉE,
FARCIE
ORIGINE FRANCE 2.90€

LA PIÈCE � 350G

0.59€

ENTRECÔTE FRANÇAISE
ENTIÈRE OU TRANCHÉE
Voir type et cat. sur pièce de viande
ORIGINE FRANCE LE KG

6.90€9.90€

Fait
maison

LE KG

9.90€13.90€
LE KG

12.90€14.90€
LE KG

9.90€14.90€

LA PIÈCE DE 100 G

OFFRE EXCEPTIONNELLE !


